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IS En 1977, l’interview télévisée de l’ancien Président Richard 

Nixon menée par David Frost a battu le record d’audience de 
toute l’histoire du petit écran américain pour un magazine 
d’actualités. Plus de 45 millions de personnes ont assisté à 
un fascinant affrontement verbal au fil de quatre soirées. 
Un duel entre deux hommes ayant tout à prouver, et dont 
un seul pouvait sortir vainqueur. Leur affrontement a révo-
lutionné l’art de l’interview-confession, a changé le visage 
de la politique et a poussé l’ancien Président à faire un aveu 
qui a stupéfié le monde entier... à commencer sans doute par 
lui-même…

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Positif n°575 - Yann Tobin 
Quand il est servi par un bon scénario et un casting intéres-
sant, Ron Howard sait donner le meilleur de lui-même (...). 
Dans Frost/Nixon, son sens du rythme et la jubilation causti-
que de sa direction d’acteurs font merveille, y compris pour 
les personnages secondaires (...). 

commeaucinema.com - C. Vaccaro 
(…) La force du film provient également de la résonance con-
temporaine du discours. Comment ne pas penser à George 
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qui produit cette fi che, est ouvert au public

du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h30 à 17h30
et le vendredi de 9h à 11h45

et accessible en ligne sur www.abc-lefrance.com
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W. Bush ? Comment ne pas se dire 
que Ron Howard est à Bush ce que 
Frost est à Nixon, un homme qui 
demande des excuses au nom des 
Etats-Unis ? (…)

www.lecinema.ca - Martin Gignac
(…) Les confrontations sont vives 
et sarcastiques, généralement éloi-
gnées de la facilité d’un «W». En 
joueur qui ne prend pas nécessai-
rement son adversaire au sérieux, 
Michael Sheen est délectable. Tout 
autant que Frank Langella qui offre 
un tout autre Nixon que celui d’An-
thony Hopkins dans le célèbre film 
d’Oliver Stone. (…)

FILMER LE MONDE DE FROST/
NIXON

Transposer une œuvre théâtrale sur 
grand écran est plus difficile enco-
re lorsqu’il s’agit d’une histoire 
qui s’est déroulée dans le passé. 
Cependant, le contexte historique a 
permis au réalisateur, au directeur 
photo et aux décorateurs d’intégrer 
au film une réalité qui n’existait 
pas dans la pièce. En choisissant 
de tourner dans plusieurs lieux dif-
férents, Ron Howard et son équipe 
ont transporté l’histoire de Peter 
Morgan à travers les continents. 
Ron Howard commente : «S’ouvrir 
aux espaces et aux différents lieux 
a permis d’apporter plus de vie. 
Nous nous sommes efforcés d’être 
le plus authentique possible en 
recréant cette période. Michael 
Corenblith, le chef décorateur, et 
Daniel Orlandi, le chef costumier, 
ont fait très attention dans leurs 
choix pour que rien ne tourne à la 
parodie. Nous avons même été obli-

gés d’atténuer certaines des choses 
que nous avons trouvées en faisant 
nos recherches parce que sinon, 
elles auraient pu paraître caricatu-
rales - même s’il ne s’agissait que 
de la pure vérité !» Le département 
décoration a dû créer concrètement 
ce que la pièce n’avait fait souvent 
que suggérer. Dans l’œuvre théâ-
trale, les interviews entre Frost et 
Nixon se déroulaient sur une scène 
presque nue, avec deux chaises et 
une ou deux caméras de télévision. 
Des gros plans des deux hommes 
étaient projetés sur un écran géant. 
Mais ce qui était crédible au théâ-
tre ne l’est plus au cinéma. Le chef 
décorateur, Michael Corenblith, 
explique : «Comme nous allions 
inévitablement être comparés aux 
vraies interviews télévisées, nous 
nous sommes donné beaucoup de 
mal pour que les gens qui les ont 
vues en 1977 retrouvent le plus de 
choses possible. Nous avons recrée 
le moindre accessoire de décor qui 
se trouvait dans la pièce où s’est 
déroulée l’interview.» Les costumes 
recelaient aussi leur lot de difficul-
tés. Habiller 100 figurants en haute 
couture d’époque a été une mis-
sion d’ampleur pour Daniel Orlandi 
et son équipe. Le chef costumier 
explique : «Nous avons habillé tou-
tes sortes de gens, depuis l’élite 
installée de Hollywood aux jeunes 
stars montantes... et même deux 
prostituées de haut vol. Sans 
oublier David Frost, bien sûr, avec 
son superbe smoking, et Caroline 
Cushing à son bras, dans une robe 
de jersey inspirée par les créations 
de chez Halston.» Pour la plupart 
des scènes, le directeur de la photo 
Sal Totino a choisi un travail de 
caméra très mobile, donnant ainsi 

l’impression générale d’un docu-
mentaire. «Je me suis appuyé sur 
de petits détails qui aident à cons-
truire la dimension dramatique et 
j’ai filmé avec des focales plus lon-
gues, ce qui renforce le sentiment 
d’intimité.» (…)
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